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8 00 Il vient de naitre un fils à Jean 

Sérien. L’heureux père se rend à 
l’Hôtel de Ville pour faire sa décla-
tiO 1.

— V otre nomT fait l’employé. — 
Jean Sériel, Monsieur.—Gomment, 
vous n’en s’avez rien 1 Vous plai
santez! Allez donc 1 dites votre 
nom—Je vous le die, Monsieur: 
Jean Sérien. — Avez-vous fini de 
vons moquea de moi? - C’est plutôt 
vo is nui vous moquez de moi!

— Une dernière lois; votre nom?
—“ Mais ;

Jean Sérien ".
L’employé se fâche. Jean se lâ

che aussi. Les agents de police 
s’en mêlent, et on emmène Jean 
chez le commissaire. — Vo.re nom? 
“ Jean Sérien ” — “ Si vous conti
nuez cette plaisanterie, on vous gar
dera au

] 9 30 6 30 DE MOLTKE ET BISMARK 
grandes fêtc^ qui ont eu lieu 

derniereme.it à Berlin à l’occasion 
du quatre-vingt-dixième anniver
saire de M. de Moltke, inspirent au 
Journal des Débals les reflexions sui-
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'MESDAMES !□ LA POUDRE DE TOILETTEvantes :
L’Allemagne célèbre, en ce mo

ment, le quatre-vingt-dixième an
niversaire de la t.c ssance de M. de 
Mo’tk". Journaux et télégrammes 
donnent tous les détails de cette 
solennité ; nous ne pas les lire sans 
un cruel serrement de cœur, en 
songeant quelle quantité de sang 
français entre dans la gloire du 
vieux maréchal. Mais il faut être 
juste, même pour ses ennemis, et 
avouer que M. de Moltke a mérilé 
la reconnaissance de ses conciioy 
ens, car, s’il n’a pas été le plus 
grand lacteur de l’unité allemande, 
il en a été modestement, silencieu
sement, laborieusement, l’instru
ment toujours heureux et efficace. 
Que seraient devenus tant de pro
jets hardis et périlleux, qui ont été 
conçus dans l’esprit des politiques, 
si l’armée avait failli, au moment 
de l’exécution ? Elle a été a la hau
teur de la tâche entreprse,et,comme 
la tâche n'était pas médiocre, nous 
devons mesurer aux difficultés 
qu’elle présentait les éminentes qua
lités de l’armée qui a pu l'accomplir, 
Ge serait nous rabaisser nous-mê
mes que de rabaisser M. de Moltke: 
il a été, pour le moins, un admi
rable administrateur militaire, et il 
a fait fa e à l’art de préparer la 
guerre des progrès inconnus avant 
lui. Or, la guerre est, pour une 
partie très importante, l’art des pré
parations.

Ce n’est pas là pourtant l’art tout 
entier. D’autres noms, ass- z nom
breux dans l’histoire, donnent l’idée 
d’une génie plus complet et d’un 
carraclére plus intéressant que ce
lui de M. de Moltke. Il y a eu de 
plus puiesa-is straticiens, Beau
coup de généraux ont triomphé avec 
une moindre accumulation de mo
yens matériels. La gloire de M. de 
Molke est un peu la résultante d s 
longs et patients efforts de toute une 
nation qui était d’accord avec son 
gouvernement. Elle est faite aussi 
de l’imprévoyance du gouvernement 
impérial en France et des 
fautes militaires que nous avons 
multipliées comme à plaisir au 
commencement des hostilités, et 

V qu’une prodigue dépense d’héroïs
me n'a pu répar-r.

Il nous sera bien permis de dire 
que si M. de Molikea eu aussi un 
bonheur d’une merveilleuse cons
tance. Les hommes du métier lui 
accordent p i s d'estime que la posté
rité doive on tir. à co.é Wellington 
plutôt que de Frédéric ou de Napo
léon G’est encoie une belle place.

La génération act. ne Ile a, d ai I- 
leU'S, comme d’instincl, pronom é” 
le même jugement Si on demande 
au grand pub ic à Vienne, à Rome, 
à Londres oa à Pai is.quel est 1 boni 

qui a contribué le p'us à l'unitn 
allemande, le nom qui vieudra sur 
toutes les lèvres n'est pas celui de 
M. de Moltke. L’armée, sans doute, 
était indisp ns'.ble aux desseins de 
M. de Bisma;ck, mais celui-ci n’en 
reste pas moins le principal artisan 
de l’œuvre qui a rempli le dernier 
quart de ce siècle. Le sentiment po
pulaire universel ne s’y est pas 
trompé, et quant à ceux qui s’il né 
ressent aux hommes pour eux- 
mêmes, pour la foi ce de leur esprit, 
la fertilité de Fur imagination, 
l'habilité de leur conduire et l'on— 
ginalité de leur caractère, ils ne 
font pas de comparason entre M. 
de Bismarck et M. de Moltke. 
Le premier 
un autre

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

FERRONNERIES12 30 —CHEZ-
7 00 9 3< 12
....! 9 31 ! 12

12 30 
12 30 7

Songe» bien que 
de faire le inoniv 
c’est aussi* le

c est maintenant le tem
age de votre maison et que 
temps de laisser vos ordres

Blanchissage, Teintage, Pose de Tapisseries 
et Peintures do toutes Descriptions. 

Tapisseries Anglaises, Américaines et Cana
diennes.

Vener. et •emparez les prix. Estimée fournis.

L'une «les plus auoleuuM maisons oora n • 
«'laïcs île la vallée de l'Ottawa et des mien 
qualifiée» sous le rapport des bas prix de 
localité des article» ofltartAil McMillan12

9 30 : 4 40
vous .e dis :n Si

11 00

puisque je
.. 12 30 
30 12 30 l 4 4* McDougall & Cuzned’excellente Manufacture.

Prix et îonditione plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

r-1|
4 46 
- J» ALBANI98 Rue Rideau. ■ueeiguo de la grosse Tarriâre2 30 9 301

2 30 BIJOUTIERS ÏN GROS ET EN DETAILIl 00 - MAGASINS I-—

J F. BELANGER RUE SUSSE* ET ninr.CHAUaiERio 3o 8 oo;
poste. Une dénué, e foA 

demande votre nom. ” Jean 
sort de ses gonds ; il menace de tout 
casser. Finalement le 
ordonne de le garder. On dretsi 
procès-verbal des faits, on eu donne 
h lecture à Jean et on le prie de si
gner. Il signe : Jean Sérien.

Le commisaires éclate de rire et 
renvoie l’infortuné en lui disant : 
“ G’est rien, Jean 1 ” Il avait de l’es
prit ce commissaire-là !
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Pour .es hémorroïdes internes on externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.!

SITPPOMITOKKE PINUN-Pour
Hémorroïdes uv- c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

(Jn des principaux ingrédients de ce 
mède est la gomme pure du Pin blanc

Seuls A gents pour les 
Pianos Chickering, Stein way, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.
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Jersey) est 
lâcher d’éclaircir un autre drame 
mystérieux qui fa't au ant de sen
sation dans la local*té que le fameux 
assassinat, il y a quatre ans, d’une 
jeune fille restée inconnue, et dont 
le meurtrier n’a jamais pu ê,re dé
couvert.

Un honnête ouvrier du nom de 
George Bail, étant allé f. he une 
promenade dimanche soir avant de 
se coucher, a été jeter dan» la cons
ternation, à son retour chez lui, en 
constatant que ses chaussures éta 
couvertes de sang. Il s’est rappelé 
alors qu'il avait mis le pied dans ce 
qu’il croyait être une flaque de 
boue. N’ayant pas pu dormir de la 
nuit, à l’idee que c’eia-t peut-être 
dans une flaque de sang humain 
qu’.l avau m.'iché, M est aile 1* len
demain matin à 'a p'emœie heure 
fai e sa déclaration à la police.

Une eoquê.e a été ouve.te, et Ion 
a retrouvé no i seule^e it a flaque 
de sang dans laquelle Ba" avait 
marché au millieu d’au bouquet 
d’arbres, mais encore une foule d’au 
très indicis, tels que de nomlheuses 
empreintes ce chaussures montrai t 
qu’une lutte terrible avait eu lieu a 
cet endroit, et une longue liai née 
de sang allant ‘jusqu’à la rivière 
qui donne son nom A la ville. Une 
certaine quantité di sang coagulé 
a été recueilli par j s détectives et 
soumis à l’examen de médécuis lé
gistes. qu'à ap-ès l'avoir analysé, 
ont déclaré qne c’était bien du sang 
humaiu .

Des recherches ont été commen
cées pour tâcher de retrouver le 
co'ps de la victime qui a été jeté 
sans aucun doute dans la rivière ; 
mais elles n ont abouti encore à au
cun résultat.On a pourtant la certi
tude qu’un crime a é.é commis , 
mais on croit que l’assassin, au lieu 
de jeter le corps de la vicbme dans 
la rivière l’a porté en canot jusqu’à 
son embouchure dans le détroit de 
Siaten Island.
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L’assortiment est considerable U TOUT VA”—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 KUti 8PARKS.S||g> Je, sounaignè, ai le plaiai. d’annoncer|an 

publie de cette ville que l'organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis mai 
cuter tous les ordres qu'on vo 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 

aude beauté et faite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures du pays. 
L'assortiment des cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les Itourses. I.» 
public est prié de venir à mon établissent 

vice irréprochable, 
des •xmditious.'géné
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UM DRAME DE LA FOLIE.
«Oh ! madame, venez vite à la 

maison, je vous en prie ; maman a 
tué ma soeur Mary et le bébé, et 
elle s’est tuée ensuite, > s’est écrié 
une petite fille de huit ans, affolée, 
Katie L-mp-echt, en faisant irrup
tion vcis six heures du matin chez 
Mme Kechline dans Hamilton 
street à Phi ladelphie

Mme K ch a couru au?s iôt chez 
sa voisine, Barbara Lamprechet, et 
elle n’y était pas plus tôt arrivée 
qu’elle -e trouvait en présence d’un 
sp clacle affreux. Ban ira Lam- 
precht, âgée de six ans, gisaient au 
millieu d'une mare de sang sur le 
p quel, taudis que d’autre sang 
tombait goutte à go, itte d’un ber 
ceau formant le foi de cet horri 
Die tableau. Armée d’un rasoir, la 
femme Lamprecht. dans un accès 
de follie, avait essayé dég >rger ses 
enfants et s’était en uite coupé elle- 
même la gorge La petite K nie 
avait réussi à s’enfuir; mais Mary 
avait été tuée et l’enfant an berceau 
très grièvement blessé. On espe- 
re cependant pouvoir le sauver.

Quant à Mme Lamprecht, elle 
n’etait pas morte lorsque M ne 
Kechline est arrivée, mais son état 
était absolument désespéré. Je
tais fatigué- de la v e ; je voûtais 
mourir et m’eu aller au ciel avec 
mes enfants, ” telles sont les seules 
paroles cm’a pu murmurer depuis 
cette ma h ureuse dont la mort est 
attendue à tout moment.

il se disait le père. Or, la jeune fille 1 hommes appartenant à la faction 
a été (trouvé mo te ces jours-ci dans opposée. Mais les partisans de Mac- 
une misérable cabane, et son pré- Goy ont juré de venger sa mort et 
tendu père avait disparu. L’enquête les habitants paisibles de la région 
médicale a démontre que la pauvre sont dans la consternation, car il est 
fille était dans une situation déli- sérieusement à craindre que le corn- 
cale et qu'elle avait été empoisonnée- | té ne soit mis de nouveau à feu et 

On a découvert alors que 
disant Gharles Bell n’était autre 
qu’un r ioulable crim.iel, Charles 
Johnson de son vrai nom, évadé du 
peniteucier du Mississipi. La fille 
s’appelait Bell, et ce misérable l’a 
vail enlevee de force, au mois de 
juillet dernier, à Gaffney City (Ca
roline du sud) et l’avait ga.dee de
puis piisonnière, grâce a la terreur 
qu’il lui inspirait en la menaçant 
d ■ la tuer, si elle cherchait à s’e- 
chapp r où à le dénoncer. Finale
ment Johnson, voyant qu’il ne pou
vait pl us each r l’état dans lequel il 
avait mis cette fille dont il ge disait 
le oére, l’a empoisonnée et s'est

11 est facile de s'imaginer l’émo
tion causée dans tout le pays par 
un pareil crime. De nombreux 
hommes de bonne volonté sont à la 
poursuite de Johnson et, s’il est pris,

1 sera infailliblement lynché.

sa femme dans une situation com
promettante. Toutefois il ne dit pas 
avec qui elle était et ce qu’est deve
nu le prétendu complice.

Ce qu’il, y a de certain, c’est qup 
Walsh, eu rentrant chez lui à uma 
heure indue, a arraché sa famtnq) 
de son lit, l’a jetée sur le parquet et 
lui a broyé la poitrine et brisé les 
côtes à coups de talons de 
La pauvre femme a été si griève
ment blessée qu’elle est morte au 
bout de quelques instants 
femme du policeman tenait un dé
bit de boissons et Walsh soutient 
qu’il y a déjà longtemps qu’elle lui 
était infidèle.

Le meurtrier n’en a pas mo us 
été arrêté et écroué ensuite jusqu’à 
plus ample informé.

Au cercle:
— D'où viens tu?
— De ch--z mon oncle.
— l'es-tu amusé?
— Beaucoup, à onze heures, 

quand je l'ai quitté.

e crois que ça se gagne, 
blerie humanitaire ! 
iguillermie parlait pres- 
iensement.
îdaut, dans les yeux du 
lécanicie :, Fernand Du* 
'oyait un reste d’ém- tiou 
ictoire.
» pratique nï i ter vena it 
ir défendre ses théories 
t de rue général. Mais 
cas particulier, l’homme 
bas, qui avait eu tout à 
—paut-êtr • aussi des dé- 
s, —se plaçait au-dessus 
île, et rendait sa confiai!• 
îoupable che« qui 
ce et profon iémeut 
a souche de l’honneur ! 
et, comme Fernand IuL 
it de par .irre regrette • 
i> «n mouvement, il dé]

, ma foi! je ne regretta 
que je lui ai dit. J aol 

jouter, même, que mon 1 
i est absulement reconj 
ir, il n’y a pas à dire, iB 
é. Certes, il y a un fonc» 
>té chez ce garçon! ES 
nent,— les atfairt s ont» 
gences,— on salue d ;Æ 

; qui valent beaucoup^
e lui, Mais ............
cela se dit tout bas, 
avernel avec une iro- 
icolique
11 Allez donc dire cela
ir venu 1 .......
aison, alo s, dit Fer* 
ie voix grave. Quoi qu’- 
our lui, il est un né*
□e votre estime et vo/"6; 
ice ne sauraient le

ASSASSINÉ PAH DES VOLEURS
La ville de Tarentum, située à 

dix-sept milles à l’est de Pittsburg 
(Pennsylvanie), a été jetée dans la 
plus grande agitation par l’assassi 
nat d’un constable nommé Henry 
Mateer.

Trois malfaiteurs se sont intro 
dints par effraction pendant la soi
rée dans le grand magasin de deux 
tailleurs, les frères Bichl. Surpris 
par le fils de l’un des propriétaire.- 
du magasin, les trois voleurs sont 
sortis par une porte IrA ale qu’ils 
qu'ils avaient enfoncée et se sont 
enfuis emportant chacun une quai) 
tilé considérable de vêtements et 
des pièces d’étoffe. Le constable M. 
Mateer, ayant été informé du vu 
s’est mis aussitôt à la poursuite des 
malfaiteurs avec quelques hommes 
le bonne volo ité.

Arrivé à Peterson, petite ville si
tuée s ir la ligne du West Pennsyl
vania Railroad, le constable Mateer 
a eu l’idée de sauter dans le wagon 
des fnmeurs qu’il y trouvait les trois 
voleurs Ceux-ci’ à sa vue, ont saui-^ 
sur la voie et le brave constable a 
sauté apiès eux et s’est mis réso'u 
ment à leur poursuite. Il en a pris 
un, malgré sa resistance désespérée-; 
mais alors les deux autres voleurs 
se sont jetés sur le constable et l’ont 
mortellement blessé à coups de re
volver.

Tout cela n’avait duré qu’une mi 
nute, a peine le temps d’arrêter L 
train, et plussieure employés du 
constable; mais celui-ci avait déjà 
roulé au fond du remblai qui for
me la voie, et les 
avaient disparu dans l’obscurité, car 
la suit était très noire. On suptm 
se que ceo misérable * se sont réfu
giés à Pitlsb îrg ou à Allegheny 
City et aucun effort ne sera épargne 
pour tacher de les capturer.

à sang A l’orcbosfcn;, un spectateur inter
pelle l'ouvreus, qu» fait un bruit 
d’enfer*

—Dites-donc, tâchez de parler 
moins haut, le rideau est levé.

—Oh ! ça ne fait rien, monsieur, 
je connais la pièce lj

boitesest certainementEvidemment, TUÉ PARSON PERE
personnage que le second, 

dans cette fête allemande Frank Griebe, un vieillard aux 
cheveux blancs, a mortellement tué 

fils August à coups de couteau 
à Gh'gaco dans des circonstances 
particulièrement dramatiques.

Le jeune Grieb *, qui menait de
puis quelque temps une vie dissipa
tion, est rentré ivre ch-z lui l’autre 
soir et a fait une scène des plus vio
lentes à son père parce que celui-ci 
refusait de donner de l'argent pour 
continuer sa débauche. Le vieil
lard, pour mettre fin à celte scène 
et laisser à son lits le temps de se di- 
griser, s’est retiré dans sa chambre 
à coucher. Mais son fils l’a suivi, 
l’a renversé d’un coup de poing en 
plein figure. Il s’est mis à se re ever 
et tirant un couteau de sa poche, eu 
a porté quatre coups à son tils qui 
cherchai; à le renverser dejiiou-

Aussi,
que l’on célèbre à Berlin, tous les 
regards le cherchent-ils à sa place 
déserte, et son absence produit-elle 
pput être plus dVffet encore 
n*en aurait produit sa présence. 
Etrange contraste que la destinée 
de ces deux hommes : l’un réservé, 
silencieux, presque retiré, hors du 
monde, et subiiement comblé d’hon-

La

Galinotade :
—Pouvez-vous rne donner l’a

dresse du docteur X... ?
—Parfaitement, Cinquième ave*

—Quel numéro 7 
—Je ne sais pis le numéro, mais 

vous le verrez, il est sur la porte.

héros d’une cérémonie lé
gendaire, acclamé par les foules, 
salué par son souverain lui-même 
et devant lequel s’inclinent respec 
t-ieusement tous les drapeaux de 
l’armée ; l’auVe, qui a si longtemps 
fatigué la renommée toujours en 
vue, eu mouvement, en action, dis 
parais ant tout d’un coup et réduit 
à confier l’amer.urne de son cœur à 
la discrétion des reporters. 
Plutarques futurs trouveront là 
facile sujet de parallèle.

Les politiques seront peut-être 
erabarassés pour soutenir jusqu’au 
boutque ce qui fait la supériorité de 
la monarchie c’esk que les gr;nds 
serviteurs de l’Etat y trouvent plus 
de garanties de continuité contre 
les basai le et les caprices du sort: 
l’humanité, sous toutes les formes, 
est, hélas 1 sujette aux mêmes acci 
dents.

Nous ne cherchons pas à amoin
drir un de nos adversaires et à gran
dir l’autre: où seiait l’intérêt de cet 
amusement? Nous assistons avec un 

ésintéresaement tout philosophi- 
e au curieux spectacle que nous 
ans l’Allemagne; il en ressort

Un banquier eut)ant chez un de 
ses amis haletants, les traits renver

—Ah! mon ami, ma femme vient 
de s’enfuir!

—Oh 1 mon Dieu 1 Et avec qui 
—Avec ma caisse !

M. Pierre Véron, qui a fait une 
pièce avec Goudinet, so'gne son 
collaborateur dans le Monde illustré. 
Voici le joli mot qu’il cite de l’au
teur du Danache :

On prétend toujours que les au
teurs sont infatués et rebelles à 

I ou e critique. Il faut que je fasse 
exception, car je ne demande qu’
une chose, moi, c'est qu’on me re
prenne. ”

En Angleterre, le ministère do 
instruction publique vient de 

dre un décret qui impose l’étude du 
piano dans les écoles communales 
du Royaume Uni.

Les Anglais ne savent qu’inventer 
pour empêcher l’étranger d’envahir 
leur territoire
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LA VENDETTA DANS LA VIRGI

NIE OGGI DENTALE
August Griebe n’était pas encore 

mort aux derniers avis; mais son 
état était absolument désespéré. Le 
père a été ariêié et êcroue jusqu’à 
plus ample informé, mais il est pro
bable qu’il sera exonéré comme s’é
tant, trouvé en état de légitime dé-

La guerre d’extermination que se 
font dspuis des années dans le com
té de Logan (Virginie occidentale) 
les trop lameuses factions MacGoy 
et Hatfield vient de se rallumer.
Bud MacGoy, le chef actuel de la 
faction eu même nom, a été surpris
iuéi°coüpB Pdreèc.d/abTr UN POLICEMAN Wl TUB SA

embuscade par un nommé Demp- rKMMh
eey et quelques autres membres de Un policeman de Troy (New-York), 
la taction Hatfldd. L’autopsie de nommé Patrick Walsh, à tué sa 
MacGoy a montre qu’il avait dix femme avant le lever du jour dans 
huit balles dans le corps. Ge misé- les circonstances les plus suspectes, 
rable d’ailleurs ne mérite aucune Walsh était en congé, et il pré- 
p.tié, car il est bien connu qu’il tend qu’étant rentré chez lui à une 
avait tué lui-même de sa main huit r heure avancé de la nuit il a trouvé

On écrit de Paris que le gagnant 
du gros lot de 50,000 Iraucs du dei, 
mer tirage des bons de l’etposion 
est nu Rouennais, M. Muller, ma
réchal ferrant, rue de Prédé-la-Ba
lai lie.

Cette aubaine ne pouvait tomber 
quelqu’un qui enjfût plus digue: 

M. Muller est un brave ouvrier, 
marié et père de quatre enfants. Ou 
juge de la joie du ménage qui 
fnre est venu annoncer l’he 
événement.

Hosties armories.
Dans leur journal, les Concourt 

racontent que M. de Marcellus, le 
député de la Gironde sous la Res
tauration, communiait toujours 
dans la chapelle de son château 
avec des hosties à ses armes.

Un jour que la provision d’hosties 
armoriées était épuisée, le prête, en 
lui donnant la communion avec 
une hostie ordinaire, lui dit: A la 
fortune du pot: monsieur le comtel

ENLEVÉE ET EMPOISONNÉE.
Tout le comté de White (Géorgie), 

situé dans une région montagneuse 
et relativement peu peuplée, a été 
mis en émoi par un crime vraiment 
monstrueux.

Un individu prétendant se nom
mer Charles Bell et être veuf a fait 
son apparition dans le comté, il y a 
environ six semaines, en compagnie 
d’une jeune fille de douze ans dont

malfaiteurs
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